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"Il s'agissait de mon premier pèlerinage à
Lourdes. J'y suis allé sans avoir d'attentes
particulières, surtout par curiosité et en
étant attiré par ce que Lourdes représente
pour un chrétien. Je dois dire que je n'ai
pas été déçu. C'est simple, tout m'a plu.
L'organisation du pèlerinage fut parfaite et
l'entente au sein du groupe des 18-35 ans
Billy've était très bonne. Je craignais de
trouver le temps un peu long, mais ce ne
fut pas du tout le cas car les journées
furent bien remplies. C'est vraiment beau
de se rendre compte de la ferveur et de la
foi qui entourent ce lieu unique. C'est à la
fois touchant et rassurant, car cela prouve
que nos croyances sont encore bien
vivantes.
Je fus émerveillé par la beauté de la
basilique Notre-Dame-du-Rosaire, et je me
souviendrai longtemps de la chance que
j'ai eue de pouvoir porter l'effigie de la
Vierge-Marie lors de la procession
aux flambeaux. Je ne peux qu'encourager
et inciter un maximum de personnes à
prendre part au pèlerinage de l'an pro-
chain. »

Julien M.



Je connaissais Lourdes en tant que touriste, en étant « pèlerine » c’est
une autre dimension. Le site de Lourdes est d’une richesse
extraordinaire. J’ai vécu plein d’émotions en découvrant tous ces
sites de prière, de silence. J’ai découvert aussi qu’on pouvait faire
silence au milieu des pèlerins. Le chemin de croix est d’une beauté !
Tous ces personnages en situation réelle ça vous prend aux tripes :
toutes ces chapelles où nous nous retrouvions durant ces quatre
jours (c’est trop court 4 jours), tous ces chapelets récités et entendus
à la grotte. La découverte de la basilique souterraine m’a laissée sans
voix. Ce bateau renversé en ciment qui peut contenir 25000
pèlerins !!! On s’assied et on regarde : toute cette vie sur les murs qui
nous parle, je suis pleine d’admiration pour toute cette beauté.
L’adoration du Saint Sacrement avec tous les pèlerins présents et la
procession aux flambeaux vous touchent avec encore plein d’émotions.
J’ai pu aussi déposer mes "cailloux" gros et petits comme tous les
pèlerins aux pieds de la Vierge Marie ; j’en ai ramené mais ils sont
moins lourds maintenant. La cérémonie finale de notre diocèse a été
la procession avec un cierge (énorme) à la chapelle des lumières,
c’était impressionnant.
Merci au diocèse pour cette organisation impeccable, sans faille et
bien sûr merci à tous les bénévoles qui ont contribué à (suite ci contre)

Bonjour à tous !
Je suis la maman de la famille Bushati. En
juillet 2021, nous sommes allés au pèlerinage
à Lourdes grâce au Père Christophe. Donc
aujourd’hui je suis ici pour un peu raconter
comment ça s’est passé. Nous sommes partis
toute la famille avec Père Christophe et son
oncle dans une petite camionnette. Une fois
arrivés, nous avons fait la rencontre de plein
de personnes du diocèse. Nous sommes allés
au sanctuaire, à la grotte de Bernadette et
dans l’église qui est au-dessus. Pendant tout
notre séjour, nous avons beaucoup prié la
Vierge Marie pour mon mari Lavdosh qui est
très malade et nous avons pu faire le « geste
de l’eau ».
Il y avait plein de célébrations tous les jours,
c’était incroyable ! Albjon mon fils a pu
entrer dans la grotte un jour de messe car il
portait pour la première fois la robe blanche
comme les prêtres. Et pour moi, c’était une
grande émotion. Tout s’est très bien passé et
pour fêter notre dernier jour à Lourdes, les
enfants et Marie-Hélène ont fait plein de
magnifiques dessins sur un immense cierge
(80kg) avant de le faire brûler ! Ce pèlerinage
fut un moment incroyable de ma vie, j’ai
vécu plein de bons moments ! Tout ça pour
dire que c’était vraiment incroyable ce qui
nous arrive ! Je remercie toute la paroisse de
nous avoir permis d’aller à ce pèlerinage.
Merci énormément ! Maintenant, avec nos 4
enfants et mon mari, nous allons nous
préparer au Baptême. Cordialement

Blerta Bushati

suite de l'edito

Père Christophe

cette bonne marche. J’ai encore plein de
choses dans mon cœur et je repartirai l’année
prochaine !! Bernadette était une petite fille
simple essayons d’être comme elle humble et
priante.

Josette D.
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La providence nous a mené à Chavanoz. Soeur Stanislas et
Soeur Elisabeth étaient attendues et cela a facilité
grandement leur intégration. L'accueil de tous a été
formidable, que ce soit par la commune de Chavanoz ou la
Paroisse qui ne s'appelait pas encore Ste Blandine de
Bourbre.
Nous ne connaissions personne sauf que nous avions une
communauté à Tignieu qui avait fermé peu de temps
auparavant et dont beaucoup d'habitants se souvenaient.
Soeur Elisabeth a rapidement trouvé un emploi comme
infirmière à domicile. Soeur Stanislas était à la retraite
mais a rendu de multiples services sur la paroisse de
Chavanoz. Soeur Chantal a rejoint la communauté un an
après pour se mettre au service de la catéchèse sur le
secteur de Pont-de-Chéruy et Crémieu et différents
services sur la paroisse.
Nous sommes très reconnaissantes à tous les habitants de
l'agglomération Pontoise à laquelle nous avons appartenu
durant 27 ans : la gentillesse, la simplicité, l'ouverture
d'esprit, la spontanéité de tous ont été pour nous un des
moteurs principaux de nos différents engagements.
Vous allez nous manquer, Villeurbanne n'est pas très loin!
Nous ne vous oublierons pas, vous serez toujours dans nos
coeurs et nos prières et nous espérons bien vous revoir à
différentes occasions.
Merci à tous pour la belle célébration que nous avons
vécue ensemble lors de notre départ en particulier ceux
qui ont participé à la réalisation de cette soirée ; merci
pour tous les témoignages d'amitié manifestés par les ca-
deaux, "la cagnotte", la générosité des paroissiens .
Merci à tous ceux qui n'ont pu se joindre à nous, mais nous
les savons très proches par la pensée et la prière.
Avec St François d'Assise, redisons : Louez, bénissez mon
Seigneur, rendez lui grace et servez le en toute humilité

Soeur Elisabeth et Soeur Chantal.
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Ce 11 septembre toute la paroisse Ste Blandine est sur le
pont ! C’est l’effervescence des grands jours. La salle
polyvalente se transforme en cathédrale…décorée par
un magnifique bouquet de lys à l’odeur enivrante.
Autour de l’autel, les célébrants, prêtres et diacres, en
habits d’espérance dominent l’assemblée. La cérémonie
commence dans le recueillement, accompagnée avec
brio par nos fidèles musiciens, Anne-Marie et Jean-Yves.
Maëlle avec sa flûte enchantée, sa voix, son cœur, sa foi
fait vibrer l’assemblée. Quand la voix chaude de Natacha
s’élève et remplit l’espace, nos cœurs tressaillent
d’émotion. Un vent de sérénité et d’amour nous élève
jusqu’au ciel…Un moment d’éternité !

Puis, vient le temps des remerciements : « Comment ne
pas te rendre grâce, Seigneur » pour tout ce que nous
avons vécu ensemble pendant toutes ces années ? Avec
les remerciements, viennent les cadeaux et les
manifestations amicales des uns et des autres : beaucoup
de chaleur, beaucoup d’émotion, des étreintes où
coulent quelques larmes… toute l’assemblée à l’unisson.
Mr le maire, dans son intervention chaleureuse a relevé
la chance d’avoir eu dans la commune de Chavanoz des
religieuses. Il a exprimé son regret de ne plus
dorénavant les voir traverser la place…et petite
remarque humoristique « elles auraient dû me
demander la permission de partir, leur présence va nous
manquer ! » Pour les remercier, elles ont reçu un
diplôme et la médaille de la ville.
Comme il est de coutume, toute fête se termine par une
collation. Dans une ambiance conviviale et
décontractée, nous avons dégusté les petites verrines
préparées par nos sœurs et autres mets apportés par
quelques personnes, arrosés du verre de l’amitié. Cette
soirée restera dans nos cœurs un moment inoubliable,
malgré la peine de la séparation !
« Ce n’est qu’un  au revoir, mes Sœurs ! »

Simone et Chantale



Après le décès de notre curé, le Père
Nicolet, la paroisse sur sa lancée est
restée active, mais l’arrivée en 1994
d’une petite communauté de sœurs
franciscaines a été une bénédiction,
un renouveau dans la continuité. Elles
arrivaient avec leur formation, leur
expérience, l’esprit de St François et
surtout leur Foi.
Sr Marie-Stanislas
à la retraite, après une vie donnée aux
enfants handicapés elle a bien trouvé
sa place de sacristine : chaque matin,
elle traversait la place pour ouvrir
l’église, sous le regard narquois de
jeunes désoeuvrés lançant des ré-
flexions déplacées ou ironiques à
cette petite bonne-femme en habit de
religieuse. Elle, sans se démonter, ré-
pondait par un sourire, un bonjour ou
un mot malicieux. Petit à petit, la
conversation s’est engagée et l’ironie
est devenue respect. Je ne sais pas si
elle les a convertis, mais ce qui est
sûr, c’est que leur regard avait chan-
gé. Un jour «Stanislas» nous a quittés
pour veiller sur nous depuis son ciel.

Sœur Elisabeth
pleine d’énergie et
d’expérience, in-
firmière de son
état, s’est vite in-
sérée dans une
l’agglomération
cosmopolite ou les
situations de chômeurs, d’immigrés,
de paumés ne manquent pas. Elle est
toujours là quand on a besoin d’aide :
avec sa petite voiture, elle vous em-
mène chez le médecin, à la préfecture
ou aux restos du cœur ...Elle continue-
ra son engagement de visiteuse de
prison et sur ses pèlerinages à St
Jacques de Compostelle, elle peut vous
raconter ses
mille et une
aventures... J’ai
gardé la plus
jeune pour la fin :
Sr Chantal
discrète et réser-

vée, toujours d’humeur égale sait ras-
surer et conseiller. C’est dans son rôle
de missionnaire qu’elle oeuvrera : à
l’équipe paroissiale, à la catéchèse
qu’elle dirigera pendant plusieurs an-
nées, auprès des malades qu’elle va
réconforter. Elle sera aussi «maître»
de toutes les célébrations : messes, fu-
nérailles, mariages...veillant à toutes
les petites choses qui font la beauté de
la liturgie, du bouquet de fleurs à la
musique, en passant par le linge et les
vases sacrés. C’est sans doute ces qua-
lités et son amour des choses bien
faites qui l’ont conduite à une nou-
velle responsabilité, celle de sa com-
munauté.
Au revoir et merci
Nous les voyons partir avec tristesse.
Nous retiendrons leur exemple et
nous essayerons d’en assurer la conti-
nuité. Notre MERCI ne reflète sans
doute pas notre reconnaissance. Vous
nous passez le flambeau, nous tâche-
rons d’en être dignes. Avec nos re-
merciements nous vous assurons de
notre amitié fraternelle.

Simone G.

Ses engagements au Secours catholique puis à
Logement Solidarités ont concerné en
priorité l’aide apportée aux familles de
migrants, ainsi que celle aux personnes âgées,
isolées, ou fragiles.
Que ne ferait-elle pas pour leur venir en aide !
Valeureuse, vaillante et combative, rien ne
semble l’arrêter ni lui faire peur. Par exemple,
nous avons exploré des squats et des lieux
abandonnés dans l’espoir d’y trouver des
refuges pour des personnes sans abri, et elle,
jamais découragée dans cette quête !
Elle savait se dépenser sans compter au point
de s’oublier elle-même, déployer toute son
énergie souvent en « électron libre » et avec
son franc parler.
Voilà ce que j’ai retenu de mon expérience de
quinze années de fréquentation du Secours
catholique en sa compagnie.

Martine T.

Le Père Antoine, nous quitte aussi ! Il part du coté de Grenoble pour
parfaire sa formation en préparant un master à la faculté. Il va égale-
ment seconder le Père P. Royer curé de la paroisse de St Ismier. Son
regard profond, son sourire et sa
modestie attirent la sympathie.
Après un démarrage difficile
pendant lequel il n’a pas pu donner
la pleine mesure de ses capacités,
nous avons découvert sa gentillesse
et son érudition.
Ses célébrations empreintes de
simplicité et de profondeur invitent
au recueillement. Dans ses
homélies, accessibles à tous, il sait
faire le lien entre l’ Evangile et la
vie ; on sent qu’il parle avec son
cœur. Sa sérénité et sa foi,
rejaillissent sur l’assemblée…il me semble que l’on en sort meilleur !
Son passage parmi nous a été rapide, nous ne l’avons pas vu passer.
Nous n’avons pas eu le temps d’apprécier sa richesse, son attention aux
autres. Nous le voyons partir avec tristesse, même s’il nous dit qu’il ne
sera pas loin…nous savons bien que ce ne sera pas « comme avant ».
Nous lui souhaitons « bon vent » et beaucoup de satisfactions dans sa
nouvelle mission. Nous nous réjouissons de savoir que d’autres
chrétiens vont profiter de son enseignement.
Merci du fond du cœur, Père Antoine, pour tout ce que vous nous avez
apporté…et comme promis « A bientôt »

Simone G.
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« On était nombreux, on venait de
partout, et on ne s’embrouillait pas.
Régnaient la bonne humeur et une
bonne ambiance dans les dortoirs  »
explique Nathan, de Loyettes, un des
participants au camp Bibli’Cîmes. Il
recommencerait sans hésiter dit-il.
Même sons … de cloches avec Lucie
(15 ans) qui redoutait un camp « très
basé religion », et qui reconnaît que
les activités sur des thèmes de la Bible
«étaient sympas … Ils ont
réussi à faire des choses
qui nous ont intéressés »
explique-t-elle, comme
avec la randonnée à
l’assaut du mont
Veymont, intégrant
l’organisation d’un messe
en pleine nature sur un
autel improvisé avec
quelques pierres. Et Lucie
d’ajouter qu’elle a été
séduite par cette messe
avec « des paysages qui

font du bien.
Moi, je m’ennuie à la messe, je pense à
autre chose, c’était plus facile de se
concentrer en pleine nature ».
Les jeux, les veillées, les balades ont
beaucoup plu à Grégory, scolarisé en
5ème au collège de Tignieu, qui avait
déjà participé à des camps ; à Joanna
aussi pour qui c’était la première
expérience de ce type et qui prépare
son baptême puis sa communion avec
sa famille.

Alexis, un « vétéran » des camps
Bibli’Cîmes ayant déjà participé les
années précédentes a retenu « la
liaison amicale qu’il a eu à travers la
Bible, comment elle a pu unir [les
participants] pendant au moins une
semaine ». Lui qui participait « avec
un peu de doute » reconnaît avoir
« vécu une fraternité si forte qu’elle a
mis en évidence le fait que l’on ne
s’entraide pas assez entre amis. »
Quant à Thaïs, elle estime que

l’expérience du camp a
contribué à la faire évoluer :

« J’ai fait mon choix de
suivre Jésus dans les
difficultés et les bons
moments. » Elle a aussi
gardé en mémoire la «
veillée réconciliation », qui
lui a permis « d’avoir tout
simplement un moment en
tête-à-tête avec Dieu. »

Denis T.

Nous mettons en place cette année un
nouveau parcours de catéchisme qui
s’appelle «Je veux te connaitre». Ce
parcours permet d’éveiller et faire
grandir cette soif de connaitre Dieu et
de l’aimer,d’abord dans le cœur des

catéchistes, puis dans celui des enfants qui leur sont
confiés. Ce parcours répond à quelques attentes bien
définies : une progression, au cours des quatre années, et
au fils de l’année liturgique, dans la découverte de la foi ;
la transmission du contenu de la foi ; la facilité d’usage
pour les catéchistes, les enfants et leurs familles ; le
recours à la mémorisation de la parole de Dieu ; une
pédagogie de la prière personnelle et communautaire.
Nouvelle pédagogie
Nous le mettrons en place progressivement d’abord la
1ère année avec «Dieu nous parle» et la 2ème année avec
«Dieu nous sauve» . Les enfants auront des rencontres
hebdomadaires d’une heure. Ce parcours est fondé sur la
parole de Dieu : les enfants vont découvrir les Saintes

Ecriture, mémoriser un verset
grâce au rituel mis en place à
chaque étape, mémoriser
et/ou gestuer les prières, les
chants. Ils vont découvrir au
fil des rencontres d’autres
activités, ils recevront des
outils qui les aideront
à«tourner leur cœur vers
Dieu» au quotidien.
Role des parents
Les parents ont leur rôle à jouer dans l’accompagnement.
Grâce au cadre « à retenir» dans le livre de l’enfant, les
parents pourront ainsi s’impliquer dans la catéchèse de
leurs enfants. Il y aura une journée de retraite «avec
Marie» le dimanche 15 mai, les familles seront invitées à
participer à la messe des familles, qui sera suivi d’un
pique-nique et du mini pèlerinage. Bonne découverte de
ce parcours aux catéchistes et aux enfants.

Guylaine P.
Encart 93



Parler de la foi chrétienne et des sacrements m’a amené à
réfléchir sur le Christ, le Dieu de Jésus et l’Église en me ba-
sant sur la Bible. J’ai été aidé par mes collègues du caté-
chuménat et aussi par la participation active des
catéchumènes. Mon livre est pour une part le fruit de ces
réflexions. Après la mort, quelle esperance ? Les « cher-
cheurs » de Dieu attendent qu’on leur donne des raisons
solides et le « solide » se trouve dans les « Ecritures » et la
Tradition chrétienne. Mais ils sont aussi face à la mort que
certains de nos contemporains essaient d’ignorer et
pensent à l’Au_delà.

Claude Rolland

Je suis originaire de la région du
sud, un tout petit village appelé
MOOSSOU à côté de la ville
historique, la première capitale
du pays, Grand-Bassam.
J’ai été ordonné prêtre le

dimanche 06 avril 2008 à la paroisse saint Antoine de
Padoue de Moossou par Monseigneur Paul-DACOURY,
actuellement évêque émérite du diocèse de Grand-Bas-
sam.
Parcours
Après mon ordination, j’ai été vicaire sur plusieurs
paroisses du diocèse et ensuite curé d’une paroisse, saint

Gaspard Bertoni de Kètesso, de 2016 à 2019. De 2019 à
2021, j’ai été affecté pour les études en théologie pastorale
à l’Université Catholique de l’Afrique de l’Ouest à Abidjan
Cocody où j’ai pu obtenir le master (licence canonique)
avec une mention très bien. Depuis le 31 août 2021, je suis
en mission dans le diocèse de Grenoble-Vienne,
précisément à la paroisse sainte Blandine de Bourbre. Mes
études débuteront à partir de l’année prochaine pour un
doctorat en théologie pastorale à l’université catholique
de Lyon.
Conclusion
Je suis très heureux d’être avec vous pour continuer la
mission du Seigneur sur cette belle et dynamique
paroisse, sainte Blandine de Bourbre. Je tiens pour finir à
dire un sincère merci au père curé, mon frère Christophe
ROSIER et à toute la communauté pour l’accueil
chaleureux à mon égard. Dieu nous garde dans son amour,
union de prières.

Encart 93

Principalement autour de la cathédrale Saint Jean étaient
(bien) organisés des tables rondes (13), des ateliers (80) et des
veillées (6) auxquels ont participé les 2300 personnes inscrites
au congrès. Le premier jour était reservé aux prêtres, et les 2
autres ouverts tous. Venus de 12 diocèses, ils se sont penchés
sur des sujets très divers comme la préparation au baptême et
au mariage, l'évangélisation dans la rue, la visite des habitants
à leur domicile, le journal missionnaire "L'1visible", commment
nourrir la spiritualité des enfants, evangéliser sur les marchés
etc..Ouvert par une messe le vendredi soir, le congrés s'est
terminé le dimanche avec la messe dite par l'évêque de lyon

Mgr Olivier de Germay qui a prêché comme l'on parle avec une grande simplicité et une forte présence dans tout ce
qu'il disait. Un grand souffle a traversé ses paroles de même que tout ce congrès : on y percevait un grand désir d'être
proche les uns des autres et d'oeuvrer à cette tache si essentielle de la mission.

Philippe T.

Elle a bien eu lieu Samedi 18 Septembre à la Salle R.
Planet mise à notre disposition par la Municipalité de
Pont de Chéruy que nous remercions vivement C’est
avec beaucoup d’amitié que nous disons MERCI aux
personnes, qui malgré les contraintes sanitaires ont bien
voulu « garnir » notre stand pâtisserie.
Merci, également aux visiteurs, qui nous ont apporté
leur encouragement par leurs achats. Nous espérions
plus d’acheteurs afin d’écouler les articles stockés, mis
en valeur par nos charmantes et dévouées «  vendeuses »
d’un jour qui se sont donné beaucoup de mal pour
présenter leur stand. Cependant, nous gardons l’espoir
de faire mieux la prochaine fois.
Encore MERCI à tous et à bientôt pour la Kermesse fixée
au Dimanche 21 Novembre – Nous ne manquerons pas
de vous tenir au courant de son déroulement.

Le Comité Kermesse - Loto


